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Ce cinquième livre des aventures du roi Perceval


á été écrit en France, pays dépositaire du Saint-Graal,


en l’an de grâce deux mille quinze.




PROLOGUE


Après de fastueuses fêtes de Noël et de nouvel an de grâce onze cent quatre-vingt-quinze, le roi Perceval s'apprête à confier le royaume du Saint-Graal à Dame Mirabelle et à partir pour un nouveau voyage avec l’amiral Christian, son frère.


Tous deux se rendent en Égypte pour l'inauguration du canal de Suez puis aux Indes pour rencontrer le maharadjah Madrassi, ensuite au royaume du Siam pour rencontrer le roi Tchang Phuong puis à la Principauté-du-Lion qui se trouve au bout de la péninsule Malaise.


Le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, terminent leur voyage en Nouvelle-Bretagne-du-Sud où ils visitent le duché des îles Amirantes, celui de l’île de Saint-Maurice, puis celui de l’île de Sainte-Anne-de-l’Étoile-du-Sud.


Le roi Perceval fait la connaissance de Dame Alice-Géraldine, archiduchesse de la Nouvelle-Bretagne-du-Sud qui lui présente l’ordre des chevaliers-prêtres de Sainte-Anne-de-l’Étoile-du-Sud dont le sanctuaire se trouve à l'est de Sainte-Anne.


Sainte-Anne est une petite ville côtière proche de la ville portuaire de Saint-Denis-de-l'Étoile-du-Sud.


Le roi Perceval reçoit un appel de Dieu pour devenir prêtre et se confie à Dame Alice-Géraldine qui en parle au révérend-prêtre-chevalier.


Dame Alice-Géraldine explique au roi Perceval qu'il doit faire une retraite au sanctuaire de Sainte-Anne-de-l’Étoile-du-Sud pour d’abord devenir diacre et ensuite prêtre.


Le roi Perceval accepte et fait sa retraite au sanctuaire des chevaliers-prêtres de l’ordre de Sainte-Anne-de-l’Étoile-du-Sud.


Quelques semaines plus tard, le roi Perceval est reçu dans l’ordre des chevaliers-prêtres de Sainte-Anne-de-l’Étoile-du-Sud. Il est sacré diacre pour une durée de deux ans.


Le roi Perceval et l’amiral Christian quittent la Nouvelle-Bretagne-du-Sud pour rentrer au royaume du Saint-Graal. Ils s'arrêtent en Arabie pour rendre visite au roi Abdallah Houssouyef d'Arabie.


Pendant ce temps en Nouvelle-France, le prince Nicolas-des-Îles-d’Émeraude commence comme le roi Perceval, un processus d’ordination pour devenir prêtre, ayant reçu lui aussi l’appel de Dieu.


Dans la famille du prince Nicolas-des-Îles-d’Émeraude, le révérend-sire Mathieu est prince-prêtre. Il a fait un apprentissage de bûcheron et ses études, chez les moines cartusiens de l’abbaye de Notre-Dame-du-Nid-de-la-Grouse.


Un autre membre de la famille du prince Nicolas-des-Îles-d’Émeraude, fait ses études pour lui aussi devenir prêtre.


Le roi Perceval quant à lui, est le troisième fils de Sire Daniel de Bretagne à devenir prêtre ; ses deux frères, le père Gérald et le révérend Gabriel l’étant dans l’ordre cistercien.


En l'absence du roi Perceval, la reine Mirabelle reçoit le tsar Oscar venant en visite diplomatique au royaume du Saint-Graal.


Après une magnifique odyssée dans le Sud de l'Asie et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud, le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, rendent visite au roi Abdallah Houssouyef d'Arabie lors d'une escale à La Mecque en Arabie.


Enfin de retour au royaume du Saint-Graal, le roi Perceval organise les Jeux olympiques dans le royaume du Saint-Graal.




CHAPITRE I


Le roi Perceval et l’amiral Christian


partent de la Forêt-Mystérieuse et participent


à l’inauguration du canal de Suez.


Après de belles fêtes de Noël et de nouvel an, le roi Perceval prépare son nouveau grand voyage diplomatique et donne ses directives à la reine Mirabelle pour la régence du royaume du Saint-Graal et la gouvernance du grand château de la Forêt-Mystérieuse.


Le roi Perceval dit à la reine Mirabelle :


- Demain, je vais partir en Asie et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud où m'attend Dame Alice-Géraldine-de-Nouvelle-Bretagne-du-Sud.


L’amiral Christian viendra me chercher ici au château de la Forêt-Mystérieuse avec son carrosse et son cocher.


La reine Mirabelle dit au roi Perceval :


- C'est très bien pour toi de voyager pour tisser de bonnes relations entre toutes les parties du monde et notre immense royaume du Saint-Graal. Mais je devrai moi aussi m'absenter car j'aimerais revoir la Nouvelle-France et surtout ma principauté natale, la principauté du Lac-des-Deux-Montagnes. Il faudra que tu sois là pendant que je me rends en Nouvelle-France pour régner sur le royaume du Saint-Graal.


Mais au cas où tu serais en voyage, nous pourrions faire appel à l'un de tes deux frères, par exemple Sire Romain, ou à Dame Jocelyne ta sœur.


Le roi Perceval dit à Dame Mirabelle :


- Quand aimerais-tu retourner en Nouvelle-France Dame Mirabelle ?


La reine Mirabelle répondit au roi Perceval :


- Peut-être en l'an de grâce onze cent quatre-vingt-dix-sept pour célébrer mes trente ans car ma famille aimerait beaucoup me revoir.


Le roi Perceval dit à la reine Mirabelle :


- Au cas où tu retournerais en Nouvelle-France pour voir ta famille, je régnerai moi-même sur le royaume du Saint-Graal, sinon j’en confierai la régence à Sire Romain mon frère qui lui, confiera la régence du duché de Bretagne à Dame Jocelyne.


Bien que je ne sois pas véritablement un nomade, j'ai tout de même fait beaucoup de déplacements diplomatiques. Il se pourrait que dans un avenir proche, je voyage moins souvent. Je serai un roi plus sédentaire, disons semi-sédentaire.


Il est maintenant l'heure d'aller faire ma gymnastique quotidienne et ensuite je rejoindrai les bras de Morphée.


Je nous souhaite une bonne nuit Dame Mirabelle. Faisons de beaux rêves et que Dieu nous bénisse !


La reine Mirabelle regagna ses appartements privés ainsi que le roi Perceval les siens après avoir fait sa gymnastique quotidienne.


Le lendemain, l’amiral Christian arriva au château de la Forêt-Mystérieuse, sortit sa corne en cuivre et souffla dedans. La grande grille du château se souleva et la porte de la première enceinte s'ouvrit. À l’ouverture de la porte de la dernière enceinte du château, l’amiral Christian aperçut la reine Mirabelle qui lui dit :


- Bonjour Sire Christian, votre frère, le roi Perceval n'a pas encore fini son petit-déjeuner mais entrez et venez jusqu’à la salle à manger car il fait très froid dehors !


La reine Mirabelle conduit l’amiral Christian à la grande salle à manger où il rencontra le roi Perceval et lui dit :


– Bonjour Sire Perceval, comment vas-tu et comment as-tu dormi ?


Le roi Perceval répondit à l’amiral Christian :


- Je vais très bien, j'ai très bien dormi et je serai prêt pour notre départ plutôt après le repas de midi car je dois encore préparer mes bagages. Nous partirons vers trois heures cet après-midi.


J'ai préféré dormir plus longtemps pour être bien reposé et en bonne forme avant ce si long voyage.


L’amiral Christian répondit au roi Perceval :


- Oui, il est important d’être en bonne forme pour faire ce grand voyage qui va nous conduire dans le Sud de l'Asie jusqu'aux Indes, au royaume du Siam et enfin en Nouvelle-Bretagne-du-Sud.


Comme tu as pris la décision de partir vers trois heures de l'après-midi, nous devrons certainement faire une halte à Lyon pour dormir cette nuit.


Dans ce cas, nous serons à Marseille demain soir et nous pourrons partir après-demain matin avec la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » qui est amarrée à Marseille, son deuxième port d'attache.


Aujourd'hui, nous sommes le six janvier de l'an de grâce onze cent quatre-vingt-quinze.


Après ton petit-déjeuner, nous irons faire les préparatifs de notre voyage qui est une véritable odyssée.


Le roi Perceval dit à son frère, l’amiral Christian :


- Oui en effet, et nous étudierons l'itinéraire du voyage sur une carte qui se trouve dans mon bureau. Elle recouvre tout le royaume du Saint-Graal ainsi que l’Asie et une partie de l'Afrique.


L’amiral Christian avait en effet donné cette carte au roi Perceval lors de son premier voyage diplomatique. Il était parti pour la Nouvelle-France à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire du jeune prince Nicolas-des-Îles-d'Émeraude, en l'an de grâce onze cent quatre-vingt-douze.


Le tracé du voyage en Nouvelle-France était de couleur vert émeraude. Un second tracé violet était celui du voyage suivant en Algérie, en Égypte, en Arabie, en Israël et à l’île de Sainte-Lucie.


Lorsqu’il fut dans le bureau du roi Perceval, l’amiral Christian commença à expliquer le déroulement du voyage en Asie et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud.


Il dit au roi Perceval :


- Nous partirons de Marseille après-demain avec la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » et ferons route vers l'Égypte en passant par la Méditerranée, en longeant la Corse, les îles de la Madeleine, le canal entre la Calabre et la Sicile puis nous ferons escale à Alexandrie pour assister au discours d’inauguration du canal de Suez.


Nous descendrons ensuite en direction de la mer des Indes où nous irons à Bombay.


Après avoir rendu visite au maharadjah Madrassi, nous longerons les côtes indiennes et passerons à l’ouest puis au sud de l’île de Ceylan.


Nous arriverons alors au royaume du Siam en passant par le canal de Ranong et nous atteindrons Krung-Thep, capitale du royaume du Siam.


Je t'attendrai à bord de la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » dans le port de Krung-Thep.


Après ta visite chez le roi Tchang Phong, nous nous rendrons à la Principauté-du-Lion au bout de la péninsule Malaise et nous traverserons ensuite le détroit de Malaca pour arriver aux îles Amirantes rattachées à l’archiduché de la Nouvelle-Bretagne-du-Sud ; enfin, nous repasserons par la mer Rouge pour revenir dans la partie ancienne du royaume du Saint-Graal.


Sire Perceval, as-tu des questions à poser ou un commentaire à faire ?


Le roi Perceval répondit à l’amiral Christian, son frère :


- Je te remercie Amiral Christian, d’avoir si bien préparé ce grand voyage diplomatique.


Au retour, je souhaite m’arrêter à La Mecque pour rendre visite au roi Abdallah Houssouyef d'Arabie.


Voyant que l'heure du repas de midi approchait, le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, descendirent dans la grande salle à manger de l’immense château où ils rejoignirent Dame Mirabelle.


Ils déjeunèrent ensemble et mangèrent une soupe aux légumes, du riz au poulet et une tarte aux pommes.


Le roi Perceval trouva ce repas délicieux, le dit à Sire Christian et ajouta :


Je me réjouis de retrouver la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » pour de nouvelles aventures, bien que j'aime également demeurer dans notre immense château aux côtés de Dame Mirabelle.


La reine Mirabelle dit au roi Perceval :


- J'espère que vous aurez un beau voyage aux Indes et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud. As-tu préparé tes bagages Sire Perceval ?


Le roi Perceval répondit à Dame Mirabelle par l’affirmative puis quitta avec son frère, l’amiral Christian, l’immense château de la Forêt-Mystérieuse.


Avant le départ, le roi Perceval dit à la reine Mirabelle :


- Dame Mirabelle, nous te remercions de tout notre cœur, l’amiral Christian et moi-même, de reprendre en notre absence, la régence du royaume du Saint-Graal et la gouvernance du grand château de la Forêt-Mystérieuse.


C’est pour nous un très grand honneur de confier une fois de plus le royaume du Saint-Graal et le château de la Forêt-Mystérieuse à une princesse, vice-reine émérite de Nouvelle-France, devenue reine du Saint-Graal.


Le roi Perceval ajouta :


Que Dieu te bénisse et bénisse notre grand voyage diplomatique en Asie du Sud et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud !


La reine Mirabelle dit au roi Perceval et à l’amiral Christian


- Je suis très heureuse et c’est un très grand honneur pour moi de reprendre la régence du royaume du Saint-Graal et la gouvernance du château de la Forêt-Mystérieuse.


Il est vrai que la reine Mirabelle, contrairement au roi Perceval, n'aimait pas trop voyager.


Elle estimait que les voyages diplomatiques étaient l'affaire du roi Perceval et préférait régner sur le royaume du Saint-Graal, étant plus à l'aise dans le grand château de la Forêt-Mystérieuse.


Lorsqu'elle était vice-reine de Nouvelle-France, la reine Mirabelle alors princesse de la principauté du Lac-des-Deux-Montagnes, voyageait beaucoup et se rendait très souvent dans toutes les principautés de Nouvelle-France.


En plus de son titre de princesse émérite du Lac-des-Deux-Montagnes, elle était aussi la reine du Saint-Graal mais cela ne l'empêchait pas de retourner ne serait-ce que quelques semaines, en Nouvelle-France afin de revoir sa famille.


Quant au roi Perceval, il se réjouissait de découvrir les Indes et le royaume du Siam, la Principauté-du-Lion et l’archiduché de la Nouvelle-Bretagne-du-Sud ; cette contrée encore peu connue située dans la mer des Indes, sera bientôt beaucoup plus accessible en bateau depuis l'Europe grâce au canal de Suez, et cela facilitera son rapprochement avec le royaume du Saint-Graal.


Le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, partirent et arrivèrent dans la soirée à Lyon sous une tempête de neige.


Ils prirent un repas léger composé d'une tranche de pain avec du beurre, un bol de thé et une pomme puis y passèrent la nuit.


L’amiral Christian dit au roi Perceval :


- J'ai hâte d'être loin de toutes ces tempêtes de neige, sur la mer et au soleil à bord de la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » .


Le roi Perceval répondit à son frère, l’amiral Christian :


- Moi aussi je me réjouis de m’éloigner de toutes ces tempêtes et chutes de neige car je commençais à me lasser de cet hiver froid, sombre et neigeux.


L’amiral  Christian dit :


- Il se fait tard, allons dans les bras de Morphée !


Je nous souhaite une très bonne nuit et que Dieu nous bénisse et bénisse notre nouveau grand voyage diplomatique ! À demain.


La nuit passa, la neige ne s'arrêtait pas de tomber et dehors il faisait très froid.


Les sires Perceval et Christian se levèrent, prirent un petit-déjeuner avec du pain grillé, du beurre, de la confiture à l'orange et un bol de café et virent que la neige continuait de tomber.


L’amiral  Christian dit au roi Perceval :


- Si cette neige continue de tomber, il nous faudra au moins trois jours pour arriver jusqu'à Marseille.


Et comme par miracle, la neige cessa de tomber.


Le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, purent reprendre la route avec leur cocher et leur cheval qui s'appelait Ulysse.


L’amiral  Christian dit à son cocher, Sire Émile :


- Je suis heureux de voir que la neige se soit enfin arrêtée de tomber car nous avons une très longue route jusqu'à Marseille. Allons-y !


Puis le roi Perceval, l’amiral Christian et son cocher reprirent la route et s'arrêtèrent à Montélimar où ils prirent un bon repas chaud avec des asperges, des pommes de terre, une soupe aux oignons et une salade de fruits.


Le roi Perceval voyant que la neige se remettait à tomber dit à son frère, l’amiral Christian :


- Amiral Christian, regarde la neige recommence à tomber et je crains que nous soyons encore sur la route demain matin.


L’amiral  Christian dit au roi Perceval :


- Ne t'inquiète pas Sire Perceval ! Nous arriverons ce soir à Marseille, la route n'est plus très longue.


Malgré les chutes de neige, les sires Perceval et Christian purent voyager grâce aux puissantes pierres photoluminescentes du carrosse, des aigues-marines à l'avant, des grenats à l'arrière et des citrines sur les côtés, qui éclairaient leur chemin.


Arrivés à Marseille où il ne neigeait presque plus, le roi Perceval, l’amiral Christian et leur cocher Sire Émile, prirent un bon souper composé d'un poisson, d'une tranche de pain grillé et d'un dessert aux poires et aux pommes, et allèrent se coucher.


L’amiral  Christian dit au roi Perceval :


- Demain, nous serons sur la mer Méditerranée, allons nous coucher !


Au petit matin après leur réveil, ils prirent leur petit-déjeuner et rejoignirent la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » amarrée dans le port de Marseille, la « Cité phocéenne » . Après avoir levé l'ancre, l’amiral Christian dit au roi Perceval :


Nous serons à Alexandrie dans deux ou trois jours pour l'inauguration du Canal-Intermaritime-de-Suez.


La caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » traversa la mer Méditerranée puis passa entre la Sicile et la Calabre.


Le voyage fut très beau et le roi Perceval put revoir les récifs coralliens depuis la chambre du hublot.


La caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » arriva à Alexandrie où toutes les délégations du monde entier étaient présentes pour assister à l'inauguration du Canal-Intermaritime-de-Suez.


Le roi Ossyrius prit la parole et dit :


Nous sommes très heureux de vous accueillir, le peuple égyptien et moi-même pour l’inauguration du Canal-Intermaritime-de-Suez.


Demain, nous irons à Port-Saïd où se trouve l'embouchure du nouveau Canal-Intermaritime-de-Suez et ce soir vous serez logés dans mon palais royal qui se trouve au Caire.


Toutes les délégations du monde entier se rendirent au Caire, au palais royal du roi Ossyrius pour le déjeuner qui dura presque toute l'après-midi.


Le roi Perceval rencontra le roi Ossyrius d'Égypte, le roi Abdallah Houssouyef d'Arabie et le jeune empereur de Chine, Tchang-lo-hua-hin.


Le roi Perceval dit au pharaon Ossyrius :


- Je suis tellement heureux de vous revoir, pharaon Ossyrius. Comment allez-vous ?


Le pharaon Ossyrius répondit au roi Perceval :


- Je suis moi aussi très heureux de vous revoir, Sire Perceval, pour inaugurer ce tout nouveau lien entre l'Asie, l’Afrique et naturellement votre immense royaume du Saint-Graal.


Le lendemain, les délégations du monde entier, y compris celles du royaume du Saint-Graal, se rendirent à Port-Saïd où le pharaon Ossyrius tint un discours et dit :


- Aujourd'hui, en date du quinze janvier de l'an de grâce onze cent quatre-vingt-quinze, nous vivons un moment historique par l'ouverture du canal de Suez ou Canal-Intermaritime-de-Suez.


Cet événement nous fait entrer dans une nouvelle ère qui sera celle des échanges maritimes avec de nombreux pays et en particulier notre très grand voisin, le royaume du Saint-Graal dont le roi, Sire Perceval, est ici présent.


Sire Perceval, je vous donne la parole.


Le roi Perceval prit la parole et dit à toutes les délégations présentes :


- Pour notre grand royaume du Saint-Graal également, aujourd'hui, quinze janvier de l'an de grâce onze cent quatre-vingt-quinze, devient une date très importante du fait de l’ouverture du Canal-Intermaritime-de-Suez qui permet de rapprocher l’archiduché de Nouvelle-Bretagne-du-Sud, du royaume du Saint-Graal.


La difficulté de relier la mer Méditerranée à la mer Rouge en traversant le désert à dos de chameau, appartient désormais au passé.


Sire Jean-Christophe, duc des îles Amirantes prit la parole et dit :


- L'ouverture du Canal-Intermaritime-de-Suez va rapprocher notre archiduché, membre du royaume du Saint-Graal, du reste du royaume du Saint-Graal. Notre archiduché de Nouvelle-Bretagne-du-Sud sera ainsi mieux connu et intégré au royaume du Saint-Graal.


Le roi Abdallah Houssouyef d’Arabie prit la parole à son tour et dit :


- Notre royaume d’Arabie avait besoin de l’ouverture de ce canal. Nous pourrons accéder par cette voie maritime à la mer Méditerranée ce qui facilitera grandement nos relations avec l’immense royaume du Saint-Graal.


Il est vrai que le Canal-Intermaritime-de-Suez allait simplifier et augmenter les relations de toutes les parties du monde avec le royaume du Saint-Graal. C’est pourquoi le roi Perceval attendait beaucoup de cet événement.


L’ouverture du Canal-Intermaritime-de-Suez était d’une importance capitale, en particulier pour la Nouvelle-Bretagne-du-Sud jusqu’ici isolée et maintenant enfin reliée au royaume du Saint-Graal.




CHAPITRE II


Le roi Perceval et l’amiral Christian son frère,


se rendent aux Indes pour rencontrer


le maharadjah Madrassi.


Après la cérémonie d'inauguration et d'ouverture du Canal-Intermaritime-de-Suez, le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, partirent en direction de la mer Rouge.


La caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » fut le premier navire à franchir le Canal-Intermaritime-de-Suez.


L’amiral  Christian dit au roi Perceval :


- Nous sommes les premiers à franchir le Canal-Intermaritime-de-Suez et nous repasserons ici au retour de notre voyage diplomatique en Asie du Sud et en Nouvelle-Bretagne.


Le roi Perceval acquiesça, admirant la beauté du coucher de soleil et sa couleur vermillon, rouge-orange.


Puis il descendit dans la chambre du hublot pour voir la faune et la flore sous-marine. Il vit un cachalot qui nageait près du hublot mais il ne pouvait plus observer les paysages sous-marins par manque de clarté.


Trois jours s'écoulèrent et la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » longea les îles Farasan, désertes et arides avec quelques rares palmiers. Le soleil était presque au zénith


L’amiral  Christian dit au roi Perceval :


– Ces îles désertiques s'appellent les îles Farasan. Elles sont habitées seulement par des lézards et des iguanes.


Le soleil est presque au zénith, allons prendre un bon repas, Sire Perceval !


Le roi Perceval et son frère, l’amiral Christian, prirent un bon repas de midi composé d'un poisson avec des mangues en dessert accompagné d’un bon thé.


Ensuite, le roi Perceval redescendit dans la chambre du hublot d’où il vit des murènes, des éponges d'une couleur pourpre, des étoiles de mer, des tortues marines de grande taille qui nageaient très près du hublot, et il vit aussi une grosse pieuvre puis plus loin une seiche, le tout dans une magnifique mer bleu turquoise.


Une semaine plus tard, après une très belle traversée de la mer des Indes, la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » arriva à Bombay.


Le roi Perceval fut très bien accueilli par le peuple des Indes et le maharadjah Jalma qui régnait sur la principauté de Bombay. Il venait d’être couronné et vint spécialement au port de Bombay avec son éléphant.


Aux Indes et au royaume du Siam, les déplacements se faisaient beaucoup à dos d'éléphant, de la même manière qu’en Europe ou en Nouvelle-France, ils se faisaient à cheval, en Corse et à Sainte-Lucie, à dos d'âne, et en Égypte et en Arabie, à dos de chameau.


Le maharadjah Jalma se présenta et dit au roi Perceval :


- Soyez le bienvenu aux Indes, Sire Perceval roi du Saint-Graal ! Je m'appelle Jalma et je gouverne la principauté de Bombay.


Allons faire plus ample connaissance dans mon palais de couleur blanche que l'on aperçoit d’ici !


Le roi Perceval et l’amiral Christian furent conduits dans le palais du maharadjah Jalma.


Arrivés au palais, l’amiral Christian dit au maharadjah Jalma et au roi Perceval :


- Je suis très touché de votre hospitalité, Votre Excellence le maharadjah Jalma, mais après le repas de midi je souhaiterais regagner la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » .


Le maharadjah Jalma dit au roi Perceval :


- Si votre amiral se sent responsable du devoir de garder votre navire, qu'il le regagne après le repas de midi que nous prendrons ensemble !


Le roi Perceval dit au maharadjah Jalma-de-Bombay :


- Cela est pour mon amiral et moi-même, un très grand honneur de prendre notre repas en votre compagnie, Votre Excellence le maharadjah Jalma, et comme convenu, mon amiral regagnera ensuite sa caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » .


Le repas était composé de riz avec du poulet sauce curry et un dessert aux mangues et aux citrons verts avec des lychees qui sont de petits fruits asiatiques et d’un bol de thé des Indes.


Durant le repas, le roi Perceval prit la parole pour se présenter au maharadjah Jalma-de-Bombay et dit :


- Je suis Sire Perceval ou plus exactement, Sire Perceval-de-Bretagne, roi du royaume du Saint-Graal.


Je suis devenu roi à la tête de cet immense royaume suite à ma découverte du Vase sacré dans une grande salle située dans le sous-sol d'un immense château.


Le roi de l'époque s'appelait Arthur.


Je fus d’abord son écuyer puis devins son chevalier.


Dans un rêve, Dieu me demanda de faire cesser les croisades.


Je me suis confié au roi Arthur qui accepta que je parte en Israël pour faire cesser les croisades, ce que j’ai fait. Là-bas, nous avons signé le traité de paix internationale et interreligieuse.


C'est pour me récompenser que le roi Arthur m'a couronné roi après avoir créé le grand royaume du Saint-Graal.


Le maharadjah Jalma-de-Bombay se présenta à son tour et dit au roi Perceval :


- Je m'appelle Jalma et je gouverne la principauté de Bombay. Je suis âgé de cinquante-cinq ans et je règne depuis vingt ans. J'ai six enfants, trois garçons et trois filles et ma femme s'appelle Syndia. Elle s'occupe de cet immense palais lorsque je rends visite aux autres maharadjahs des Indes.


Avant mon règne, j'aidais mon père aujourd’hui décédé, le maharadjah Madinaj.


Lorsque j’avais entre six et quinze ans, j'ai suivi un enseignement particulier ici au palais, puis dans l'année qui a suivi ma quinzième année, je suis entré à l’université de Bombay où je suis resté jusqu'à l’âge de vingt et un ans où j'ai étudié l'histoire, le bouddhisme, l’hindouisme et les beaux-arts.


Aux Indes, les enfants de six à quinze ans vont à l'école mais ceux de familles très riches ont des précepteurs qui viennent les instruire chez eux.


Nous avons deux religions, l’hindouisme et le bouddhisme.


Les Indes ont vu naître le Bouddha, qui s'appelait aussi Sakyamuni Gautama et est le fondateur du bouddhisme.


Bouddha affirme que le renoncement à soi-même est la seule voie pour l'affranchissement de l'être.


Sakyamuni Gautama a vu le jour dans les « Alpes indiennes » , l’Himalaya qui est la plus haute montagne existante, surnommée « le Toit du monde » .


Après le déjeuner, je vous emmènerai visiter la ville de Bombay avec ses temples hindous et ses mausolées.


Le palais du maharadjah Jalma-de-Bombay ressemblait beaucoup à un grand mausolée avec quatre tours cylindriques. Les portes étaient d’un style oriental et les fenêtres avaient des cannelures.


Le palais du maharadjah Jalma devait compter entre cinq à sept cents chambres, il avait presque la taille du château de la Forêt-Mystérieuse ; Bombay était une très grande principauté.


Le maharadjah Jalma était un homme de grande taille avec une barbe noire, vêtu d'un long manteau en soie de couleur jaune or.


Après le repas, il prit son éléphant et fit monter le roi Perceval dessus.


Le maharadjah Jalma et le roi Perceval visitèrent ensemble la ville de Bombay. Ils virent de beaux jardins avec plein de fleurs tropicales, des palmiers et il y avait même des palétuviers qui poussaient dans la rivière traversant la ville de Bombay.


Le maharadjah Jalma dit au roi Perceval :


- Ce grand mausolée s'appelle le « Mahal » qui est l'équivalent d'une cathédrale chrétienne ou d'une synagogue dans la religion israélite ou d’une mosquée dans la religion musulmane.


Allons visiter ce mausolée du Mahal !


Il nous faudra enlever nos chaussures car comme chez les musulmans et les bouddhistes, la religion hindoue nous demande de nous déchausser avant d’entrer dans un lieu sacré.


Puis le roi Perceval et le maharadjah Jalma-de-Bombay pénétrèrent dans le mausolée du Mahal.


L'intérieur était orné de faïences, de pierres précieuses et semi-précieuses, le sol était recouvert de mosaïques de toutes les couleurs.


Son Excellence le maharadjah Jalma-de-Bombay dit au roi Perceval :


- Ce mausolée a été construit il y a deux mille ans. Nous allons maintenant visiter un très beau parc zoologique et botanique.


Le maharadjah Jalma-de-Bombay et le roi Perceval se rendirent à un très beau parc zoologique avec des girafes, de grands singes tels que les gorilles ou les orangs-outangs ou de plus petits comme les chimpanzés.


Ils virent aussi des rhinocéros et des lions, des crocodiles, des iguanes et aussi des oiseaux exotiques comme des flamants roses, et des pélicans qui nageaient sur une grande mare avec des nénuphars.


Le roi Perceval et son Excellence le maharadjah Jalma-de-Bombay allèrent ensuite au parc botanique pour admirer de belles fleurs tropicales, des platanes, des palmiers et des cilaos qui sont des arbres poussant dans toute l'Asie et en Nouvelle-Bretagne-du-Sud.


Puis Son Excellence le maharadjah Jalma-de-Bombay et le roi Perceval rentrèrent au palais et prirent un délicieux souper avec du couscous et une salade de fruits tropicaux.


Le lendemain, après avoir pris son petit-déjeuner composé d'une galette de pain avec du beurre et d’une tasse de thé des Indes puis d’une mangue, le roi Perceval dit au maharadjah Jalma-de-Bombay :


- Votre Excellence le maharadjah Jalma, ce fut pour moi un grand honneur de venir vous rendre visite et de découvrir les Indes. Après le petit-déjeuner, je vais repartir en direction de la principauté de Mangalore pour rencontrer Son Excellence le maharadjah Madrassi.


Je vous remercie de votre accueil chaleureux.


Le maharadjah Jalma-de-Bombay répondit au roi Perceval :


- Pour moi aussi, ce fut un très grand honneur de vous accueillir Sire Perceval. Soyez prudent dans la suite de votre grand voyage !


Le roi Perceval regagna alors la caravelle « l’Étoile-de-la-Mer » . L’amiral  Christian était à son bord et l'attendait. Il dit au roi Perceval, son frère :


- Quel plaisir de te revoir, Sire Perceval ! Comment cela a-t-il été avec le maharadjah Jalma-de-Bombay ?


Le roi Perceval répondit à l’amiral Christian :


- Cette première visite au maharadjah des Indes, Son Excellence le maharadjah Jalma-de-Bombay, m'a fait découvrir la civilisation et la religion hindoue, comme le roi Abdallah Houssouyef d'Arabie m'a fait découvrir la civilisation arabe et la religion musulmane.


L’amiral  Christian dit au roi Perceval, son frère :


- Je me souviens très bien de tous ces voyages diplomatiques qui nous ont fait découvrir de nouveaux horizons et de nouvelles civilisations.


Nous allons lever l'ancre et partir pour la principauté de Mangalore où le maharadjah Madrassi t'attend.
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